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Dur de se mobiliser, 
mais ça vaut le coup !

Comme moi, vous êtes sans doute
très pris sur votre exploitation, et dégager du temps
pour la cuma et/ou la fédération n’est pas facile. 
C’est pourtant important et nécessaire car les cuma sont 
indispensables pour nos exploitations, d’abord sur le plan
économique mais aussi pour les relations entre 
agriculteurs, l’entraide. Et ça nous permet de porter
des projets.

La lecture de l’infocuma que vous venez de recevoir vous 
en fournira preuves et exemples.

Dans quelques semaines auront lieu dans toute la 
Normandie les assemblées de secteur près de chez vous. 
Au total, ce sont 12 rendez-vous qui sont proposés avec 
de l’actualité et un thème technique au programme. 
Je ne peux que vous encourager à y participer, vous les
responsables de cuma. Proposez aussi à des adhérents 
de votre cuma de venir car eux-aussi peuvent venir pêcher 
des idées, et pourquoi pas porter des projets pour votre 
cuma.

Si ces 12 rendez-vous de proximité s’appellent 
assemblées de secteur, c’est aussi parce qu’ils font 
partie de la vie démocratique et représentative de votre 
fédération des cuma. Délégués et administrateurs, nous 
avons besoin de vous voir régulièrement pour bien vous
représenter et savoir orienter les activités de la Fédération 
des cuma. Personnellement je consacre du temps à ma 
cuma locale et au comité Orne, mais ça vaut le coup
et je vous donne rendez-vous sur le terrain à partir de fin 
novembre.

La fin du mois de novembre est marquée par l’organisation des assemblées de 
secteur du réseau cuma à travers toute la Normandie. C’est l’occasion de faire 
un point sur les actualités du moment mais aussi d’échanger sur différentes 
thématiques qui touchent directement nos cuma.

N’hésitez pas à venir à plusieurs membres de votre cuma, ces journées vous 
permettront aussi de rencontrer les autres groupes de votre région. Organisées 
en proximité, les 12 rendez-vous proposés sont ouverts aux adhérents et 
responsables de cuma. Profitez-en.

Pour la fédération des cuma Normandie Ouest
  « Les tracteurs de demain » 
   les 28, 29 et 30 novembre dans la Manche
  « Les assurances ou la coopérative teillage »
  les 4, 6 et 8 décembre dans le Calvados
  « L’emploi partagé, pourquoi pas vous ? »
  les 28, 30 novembre et le 5 décembre dans l’Orne 

Pour la fédération des cuma Seine Normande
  « Concrétiser un projet matériel, pas toujours si simple»
  le 28 novembre (Pays de Bray) 
  le 30 novembre (Pays de Caux)
  le 5 décembre (Eure)

Venez nous rencontrer !
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PORTRAIT

L E  J O U R N A L D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F E D E R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

Vincent s’est engagé dans une démarche de conversion vers l’agriculture biologique en 2014, 
motivé par ses enfants et son parcours en chimie qui l’a sensibilisé aux risques liés à l’utilisation 
de produits phytosanitaires. Son objectif ultime est d’atteindre une autonomie maximale sur sa 
ferme, que ce soit sur le plan alimentaire, décisionnel ou économique. Actuellement, 90 % de 
l’alimentation de son troupeau provient de sa propre exploitation, et il n’achète des fourrages 
qu’en cas de besoin. 

Il est également membre d’un magasin de producteurs local, où il y trouve un esprit collectif 
qui le motive, tout comme sa participation active à la cuma de l’avenir, dont il est le trésorier 
depuis son installation. L’investissement humain des adhérents a porté ses fruits, la cuma 
connait un développement notable depuis dix ans, les nombreux débats entre agriculteurs bio et 
conventionnels ont permis de relancer une dynamique globale dans le groupe.

Vincent Hue, délégué dans le Calvados depuis un an

Installé à Saint Jean le Blanc en Suisse Normande depuis 2003, Vincent a 
repris la ferme laitière de ses parents après un changement d’orientation 
professionnelle.

Vers l’autonomie totale
sur l’exploitation

SOMMAIRE

La cuma de l’Avenir dispose d’un parc matériel important, avec 50 matériels pour seulement 
17 adhérents, dont une ensileuse et trois tracteurs. Ils investissent régulièrement, et le projet 
de construction d’un hangar et l’embauche d’un salarié constitue une avancée majeure pour le 
groupe.

« Notre petite cuma avance bien, bio et conventionnels, échangent sereinement ». 

Il faut dire que la cuma est familiale (outil transmis par les parents). De plus, les adhérents ont 
des structures semblables en taille, très herbagères pour la plupart. Cela ne constitue pas un 
critère de sélection mais la vie du groupe en est facilitée.

La cuma investit régulièrement
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 par Floriant Frémont

Historiquement tous les adhérents étaient dans le conseil 
d’administration,

« mais nous avons fait évoluer cela depuis peu car notre projet 
hangar nécessite d’avoir un groupe de travail plus restreint pour 
gagner en rapidité de décision et en dynamisme ».

Le groupe a su tirer profit de nombreuses subventions pour introduire 
de nouvelles techniques, telles que le désherbage mécanique et 
l’utilisation de pendillards pour le lisier, ainsi que pour acquérir des 
équipements performants. 

«Nous avons toujours travaillé étroitement avec la fédération des 
cuma, c’est d’ailleurs notre deuxième dinacuma ».

Cependant, cette spécificité peut rebuter de potentiels nouveaux 
membres, mais la cuma cherche à s’ouvrir davantage, et l’arrivée 
de jeunes agriculteurs motivés, notamment le jeune président 
Sébastien Planquette, renforce la dynamique du groupe. La cuma 
attire même des maraîchers intéressés.

Fin 2022, Vincent s’est engagé comme délégué lors de la réunion de 
secteur du bocage.

« Je suis convaincu de l’importance de travailler au sein de collectifs 
pour rencontrer d’autres personnes, faire murir des réflexions grâce à 
l’expertise du réseau, et faire remonter des informations du terrain ».

Merci pour ton investissement Vincent.

Un jeune président

Un travail collectif

par Denis Letellier

Quand l’embauche
dynamise les projets

Vingt cinq années plus tard, en 2020, avec le changement des géné-
rations, le groupe a entamé une réflexion quant à l’embauche d’un 
salarié à mi-temps. 

L’objectif était de sécuriser le besoin de main d’œuvre pour conduire 
l’ensileuse au mois de septembre (en intercuma) et de réaliser les 
travaux d’entretien des matériels des adhérents. Une fois l’em-
bauche concrétisée, les projets se sont accélérés. La main d’œuvre 
étant disponible, la cuma a développé la prestation complète pour 
l’andainage et le fauchage, et a acheté un hangar pour entretenir et 
remiser le matériel. 

Aujourd’hui le groupe se concentre sur le développement de la ré-
colte des fourrages avec de nouveaux investissements (round bal-
ler, nouvel andaineur central...). Cette dynamique inspire les autres 
cuma du secteur, qui à l’instar de la cuma de Cintray n’a pas hésité 
à venir visiter cette cuma au dynamisme “rayonnant”.

Créée en 1994, la cuma de la Vallée d’Avre avait été 
mise en place pour satisfaire les besoins en récolte 
d’herbe d’une dizaine d’adhérents.

27

La cuma de Cintray à la rencontre de la cuma de la Vallée d’Avre

Des combinaisons de travail
aux couleurs cuma 

En demande depuis un certain temps par nos cuma nor-
mandes, voici  un modèle créé pour les salariés et adhérents 
par SONORCO, entreprise à Condé-sur-Noireau (14) : 
Modèle VITODO, avec marquage cuma brodé en couleur au 
dos et devant sur fond gris. Prix  50 € HT

Commandez-les auprès de la fédération des cuma : 
02 33 06 48 26 ou via nos animateurs 

par Valérie Letellier CUMA ET MATÉRIELS,
PRÈS DE CHEZ VOUS
EN 1 CLIC

link.mycuma.fr
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MécaEcoles à la cuma 
de la Vallée de la Joigne à Canisy, 

le mardi 19 septembre,  
le rendez-vous de rentrée

Super méga classe, tel était le titre de la Une de 
l’Agriculteur Normand, par la journaliste Sandrine 
Bossière (à retrouver dans la revue de presse sur le site)

Ce fut un succès puisque la cuma de la Vallée de la Joigne, forte de 
son enthousiasme, a accueilli pendant une journée 780 élèves et 
une cinquantaine d’enseignants des établissements agricoles.

Cette journée de terrain organisée pour la 1ère fois en Normandie 
était destinée exclusivement aux jeunes en formation agricole. Elle 
était ponctuée d’ateliers, de démonstrations en situation réelle et de 
stands avec les partenaires (Chambre d’Agriculture, JA, le service 
de remplacement, Agri Normandie, les Civam et Bio Normandie).

RETOUR EN IMAGES

780 élèves 50 enseignants
& 17 établissements scolaires agricoles

Les animateurs-trices du réseau cuma ont su faire preuve de péda-
gogie pour expliquer comment les cuma répondent aux enjeux de 
l’agriculture de demain. Nul doute que cette journée aura des suites, 
car c’est une belle manière de montrer le savoir-faire des agricul-
teurs et des cuma auprès des publics non-agricoles, comme l’ont 
souligné les partenaires et élus locaux présents.

Avec quelques illustrations à l’appui, Frédéric Lavalou, expert lisier, fait le lien entre 
matériel d’épandage, gestion de l’ammoniac et le futur des jeunes sur les questions 
de santé et de réchauffement climatique.

A l’appui des présentations, le témoignage 
d’une cuma ou  d’un agriculteur comme ici

Julien Gillette, ancien gérant de magasin devenu jeune éleveur lai-
tier hors cadre familial. Quand le couple a décidé de changer d’orien-
tation professionnelle, ils ont cherché une exploitation sans matériel. 

Sur le territoire de Tessy Bocage/Moyon, le tissu cuma est très déve-
loppé. Julien a adhéré à l’ensemble des cuma comme son prédéces-
seur pour tout type de matériel nécessaire à son exploitation jusqu’à 
la traction. 

« J’adhère à quatre cuma, j’y ai trouvé une équipe de travail, de la 
convivialité et en plus avec des coûts compétitifs pour des matériels 
très performants”. “Par exemple, je délègue la distribution des four-
rages avec la cuma de désilage de la Maugerie et ça ne me coûte 
que 20 €/jour tout compris ».

Yann (chauffeur à la cuma de Saint Jean de Daye), Camille, Basile et Hugo, sala-
riés aussi de la cuma de la Vallée de Joigne ont expliqué aux élèves leur métier et 
ont mis l’accent sur l’autonomie dans leur travail et l’ambiance de travailler avec les 
mêmes agriculteurs.

50

Le hangar-atelier de la cuma, les matériels et les salariés de la cuma 
et des cuma voisines, les agriculteurs et élus mobilisés ont très bien 
témoigné du dynamisme des cuma : performance technique et éco-
nomique, l’emploi partagé, favoriser l’installation des jeunes, prati-
quer l’agroécologie et l’innovation.
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Sylvain Lebehot Président de la cuma, 
interviewé par Etienne Fels directeur de
la fédération, a rappelé le développement
important de la cuma depuis la première
embauche de Camille en 2017.

par Nathalie Pignerol

Mon «Très» cher tracteur : une animation ludique pour découvrir le 
coût des tracteurs sur une exploitation. Et pour aller plus loin, les 
jeunes et les enseignants ont installé l’appli «cumacalc.fr» sur leurs 
smartphones pour estimer le coût d’utilisation des matériels en cuma 
et les comparer avec les références du guide de prix de revient.

L’après-midi, trois démonstrations étaient organisées : l’épandage 
des effluents, le semis des couverts végétaux et une présentation 
statique des matériels de récolte de l’herbe.

Aux côtés des cuma locales, des élus, administrateurs et délégués, 
l’ensemble des équipes de salariés de la fédération des cuma Nor-
mandie Ouest et AGC cuma Ouest se sont mobilisés. Et les jeunes 
sont repartis avec une image très professionnelle des cuma et du 
réseau cuma normand.

par Valerie Letellier

Mélody Mahier
Depuis deux ans les cuma
de Normandie bénéficient de l’appui
d’une conseillère numérique, 
nous accueillons depuis septembre
Mélody Mahier dont la mission
est de se déplacer dans les cuma pour 
vous aider dans la mise en place de solutions 
numériques. L’objectif est, avec le déploiement 
de drives, Mycuma planning, utilisation de cumacalc 
par exemple, de soulager le travail 
des responsables de cuma.

Mathilde Vivien
Le service secrétaires administratives 
auprès des cuma se renforce 
en Normandie. 
Aux côtés de Corinne Duval, 
secrétaire administrative dans l’Orne 
depuis 10 ans et de Guylaine Gouriou 
en Seine-Maritime et Eure, nous vous annonçons 
l’arrivée de Mathilde Vivien dans le Calvados. 
Il reste des créneaux de disponibles dans tous 
les départements, animateurs et comptables sont 
là pour vous aider à voir comment déléguer 
du travail administratif des responsables de cuma 
vers les secrétaires administratives.

Baptiste Masson
Baptiste Masson est arrivé 
début septembre pour renforcer 
pendant un an l’équipe 
des animateurs et animatrices
bois énergie. Il a notamment en charge
la réalisation d’un guide d’entretien de la haie. 
Vous l’avez peut-être déjà eu au téléphone 
car il est en train d’appeler les cuma pour venir 
sur le terrain suivre des chantiers.

Nouveaux collègues
en Normandie Ouest
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50
Accueillir et intéresser

les jeunes à la cuma
Dans le but d’impliquer les jeunes dans le 
fonctionnement de la cuma, l’exemple à la 
cuma de la Station.
Le conseil d’administration de la cuma de la Station a proposé aux 
adhérents lors de sa dernière assemblée générale d’intégrer 4 admi-
nistrateurs stagiaires. C’est chose faite, Alexis, Alexandre, Guillaume 
et Louison ont été élus administrateurs stagiaires en juin dernier, 
quatre jeunes de moins de 30 ans !

Sans endosser à ce stade des responsabilités, ils vont pouvoir se 
familiariser avec l’organisation et les rouages de la cuma. D’autant 
plus, que la cuma mène actuellement la construction d’un bâtiment 
avec des panneaux photovoltaïques.

Qui a dit que les jeunes ne s’impliquent pas dans les cuma !
par Nathalie Pignerol

Déménagement de l’atelier
de la cuma du Val de Forges

Le samedi 16 septembre 2023, une cinquantaine 
de personnes ont répondu présent pour 
l’inauguration du nouvel atelier de la cuma du 
Val de Forges.

61

Lors du discours de bienvenue, le président Antony Ernoult a 
tenu à remercier toutes les personnes ayant participé à ce dé-
ménagement et présentes ce samedi.

De l’avis même des salariés, les nouvelles conditions de travail, 
tant pour le confort que pour la place disponible sont appré-
ciables.

Le repas offert fut l’occasion de partager un moment de convi-
vialité, important pour créer des moments d’échanges, indispen-
sables au bon fonctionnement des cuma.

par Denis Ripoche

60 ans et la volonté de s’ouvrir 
et de communiquer

La cuma de la Pratique a voulu marquer sa nouvelle 
décennie en organisant le samedi 9 septembre 
une journée pour ses adhérents mais aussi pour 
communiquer sur leur groupe à l’extérieur.

A la fin de l’AGO, en présence d’élus, le président Michaël 
Coulmin a retracé dans son discours de clôture, l’histoire et 
l’évolution des 60 années de coopération entre agriculteurs du 
territoire. Depuis 2018, la cuma par son dynamisme et sa poli-
tique volontariste a pu bénéficier d’aides. 

Un grand virage a été pris depuis février 2022 en créant le pre-
mier emploi et un atelier. La cuma propose maintenant des pres-
tations complètes. 

« Depuis 18 mois, c’est une réussite qui est partie pour durer 
et la cuma est un véritable atout, que ce soit sur le plan écono-
mique que sur le plan humain»
conclut Michaël.

Et pour marquer la force du collectif, la cuma a eu l’idée originale 
de sponsoriser l’équipe de hand-ball du Teilleul, en offrant aux 
joueurs des maillots à l’effigie de la cuma ! 

Pour terminer en beauté ce samedi, le conseil d’administration 
avait programmé une représentation théâtrale « Les frères lam-
pions », de la compagnie de Patrick Cosnet (La chaise rouge) 
en introduisant la soirée par une présentation au public des 
groupes cuma…

Une belle expérience qui prouve une fois de plus la force d’un 
groupe pour innover, même dans sa communication avec les 
ruraux ! Félicitations aux organisateurs.

50

par Nathalie Pignerol

RENCONTRE DES CUMA
LES PLUS “XXL” DE NORMANDIE

Le jeudi 1er février

Vous avez deux salariés et plus 
et un chiffre d’affaires de plus de 200 000 €, 

vous êtes concernés.

Plus d’information auprès de Nelly Tirouflet
06 16 45 45 89 - nelly.tirouflet@cuma.fr
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AGENDA

DÉMONSTRATION DÉSILEUSES 
AUTOMOTRICES
Le jeudi 23 novembre
au Campus Agricole de Tracy (14)
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

RENCONTRE EMPLOYEURS SALARIÉS
le jeudi 14 décembre à Maltot (14)
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

RENCONTRE DES CUMA LES PLUS “XXL”
le jeudi 1er février 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

JOURNÉE AGRICULTURE
DE CONSERVATION DES SOLS
le jeudi 8 février 2024
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

ASSEMBLÉES SECTEURS DES CUMA

Fédération des cuma Normandie Ouest
 
MANCHE
• 28 novembre : Refuveille (Sud Manche)
• 29 novembre : Moyon (Centre Manche)
• 30 novembre : Bricquebosc (Nord Manche)
Thématique : les tracteurs de demain

CALVADOS
les 4, 6 et 8 décembre 
Thématiques : les assurances et la filière Lin 

ORNE 
• 28 novembre : La Ferté Macé (Bocage Ornais)
• 30 novembre : Sées (Plaine) 
• 5 décembre : Saint Jouin de Blavou (Perche)
Thématique : l’emploi partagé, pourquoi pas vous ?

Fédération des cuma Seine Normande

• 28 novembre : Bosc-Bordel (Pays de Bray) 
• 30 novembre : Ouainville (Pays de Caux)
• 5 décembre : Gisay la Coudre (Eure) 
Thématique : concrétiser un projet et l’accueil des 
jeunes

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

FORMATION OPTIMISATION
DES TRACTEURS JOHN DEERE
le mardi 19 décembre
à la cuma de la Station, Husson (50)
le mercredi 20 décembre
à la cuma des Vallons du Douet, La Boissière (14)

La cuma de la Voie Romaine s’est de nouveau engagée pour 
cinq ans sur une activité moisson en intercuma avec la cuma 
de Bourgneuf située en Vendée. Ce sont ainsi trois adhérents 
de la cuma de la Voie Romaine qui bénéficient de la batteuse 
montant en Seine-Maritime, pour récolter une surface d’environ 
150 ha/an. 

En mars, les responsables vendéens sont venus pour rencontrer 
la cuma normande avant le renouvellement de la moissonneuse 
et pour visiter le secteur où tournera leur nouvelle John Deere. 
Le système est rodé, la moissonneuse quitte la Vendée en 
convoi exceptionnel à une date convenue d’avance, même si 
les travaux ne sont pas finis. La cuma de Bourgneuf s’arrange 
alors avec une cuma voisine pour terminer les récoltes si besoin.

par Noëllie Maillard

Assurer la pérennité des haies
bocagères en œuvrant

sur les bonnes pratiques
En lien avec la constante augmentation du tonnage 
de bois déchiqueté par les cuma de Normandie.
La fédération des cuma réalise un guide d’entretien de la haie boca-
gère à destination de tous les agriculteurs normands. Ce guide pré-
sentera les différents matériels d’entretien des haies bocagères ainsi 
que leurs coûts d’utilisation. 

Des fiches par types de haies permettront également de conseiller 
l’agriculteur sur les actions d’entretien à réaliser jusqu’à l’exploitation 
du linéaire dans une bonne gestion durable.

L’objectif de ce guide est de communiquer aux agriculteurs les 
bonnes pratiques concernant l’entretien de leurs haies dans le but 
de produire une ressource en bois durable.

par Baptiste Masson

14

Une moissonneuse partagée
Cette année, c’est le renouvellement !

76
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Pourquoi et comment créer une 
adresse mail pour les cuma ?

Une solution pour faciliter les missions des 
responsables de la cuma, notamment du trésorier (et 
donc éventuellement faciliter son renouvellement).

Un(e) secrétaire administratif et 
comptable dans votre cuma

Les missions sont variées, dépendantes des besoins des cuma, 
à titre d’exemples : 

classement, paiement des factures fournisseurs, encaissement des 
factures adhérents (remise de chèques, prélèvements), relevé de 
carnets, facturation de travaux et de parts sociales, relance des im-
payés, saisie comptable, convocation AG, courriers divers, relevés 
des heures des salariés…

La cuma doit mettre à disposition les moyens nécessaires au bon 
déroulement de ces missions : bureau, connexion internet, autres 
outils et… des sanitaires. L’efficacité tiendra également dans la ré-
gularité des missions (1 jour par mois à titre d’exemple).

Mathilde Vivien (14) a été embauchée en 2023 et rejoignent Corinne 
Duval (61) et Guylaine Gouriou (76).

Votre cuma est intéressée ? 

N’hésitez pas à contacter le responsable du service comptable AGC 
cuma Ouest de votre département :

Hélène Vimont (27 & 76) 07 50 59 86 41
Anthony Chancerel (61) 06 23 78 89 33
David Boscher (14 & 50) 07 66 82 57 35

par David Boscher

par Valérie Letellier et Mélody Mahier

Pourquoi créer une adresse mail à la cuma ? 
Pour plusieurs bonnes raisons ! Cela permet aux 
responsables de cuma de ne pas mélanger vie 
personnelle et professionnelle, mais aussi de 
sécuriser les accès aux informations de la cuma.

L’idée est de créer un compte pérenne à la cuma ou à une fonc-
tion, et non directement à une personne qui finira par cesser ses 
fonctions. 

C’est également nécessaire dans le cadre de demandes de sub-
vention Normandie Agriculture Investissement et pour l’accès à 
l’outil de Gestion Electronique des Documents pour les cuma, 
permettant à la fois l’archivage de documents et la dématériali-
sation des factures qui sera obligatoire sous peu.

Comment faire ? 

Gmail est la solution gratuite la plus simple et la plus complète, 
de plus les salariés du réseau maîtrisent cet outil. Un compte 
Gmail donne aussi accès à un espace de stockage (Drive) qui 
permet de partager des documents. L’autre avantage du Drive 
est que plusieurs personnes peuvent modifier simultanément un 
même document.  

N’hésitez pas à contacter la conseillère numérique de la fédé-
ration des cuma pour aider à la mise en place du compte Gmail 
et vous informer sur l’existence d’autres outils (WhatsApp pour 
créer des conversations d’utilisateurs de matériel, faire des son-
dages pour planifier les réunions…

Mais aussi Mycuma planning & travaux qui permet d’effectuer 
des réservations de matériel, de saisir des bons de travaux et 
les temps des salariés).

Un conseil : donner le nom de la cuma et le numéro du dé-
partement lors de la création du mail de votre cuma.

VOTRE CONTACT : 
Mélody Mahier • 07 72 51 72 09 • melody.mahier@cuma.fr

GUIDE DES PRIX 
DE REVIENT

DES MATÉRIELS
EN CUMA
Et en ligne sur

www.gprcumaouest.fr
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Un nouveau dispositif d’aides “Normandie 
Agriculture Investissement “ est accessible pour les 
cuma en remplacement du dispositif “Agriculture 
Normande Performante” qui existait depuis 2014.

Actualité nouvelle programmation 

par Caroline Revert

VOICI LES PRINCIPAUX CHANGEMENTS AVEC LA DISTINCTION 
DE 2 CATÉGORIES DE PROJETS : 

• Projet Conquérant pour l’Innovation : Taux aide à 40 % et plafond
  d’investissement à 800 000 €.

• Projet Amélioration conditions de travail et adaptation du
  système pour le développement de productions existantes,
  l’amélioration des outils de production, les nouvelles pratiques :
  Taux aide à 20 % et plafond d’investissement à 300 000 €.

Les compteurs sont remis à zéro et chaque cuma peut prétendre 
aux aides. Une majorité des projets sera qualifiée de projet d’amé-
lioration.

Dépenses éligibles : 

la globalité des dépenses directes liées au projet d’investissement 
en production primaire et/ou de transformation et commercialisation 
en circuit court.

Dépenses inéligibles :

• Les matériels et équipement d’occasion dans le cadre
  d’une transaction avec un revendeur professionnel
• Les investissements concernant les opérations de renouvellement
  ou de remplacement à l’identique
• L’achat de bâtiments existants
• Panneaux solaires photovoltaïques, méthanisation
• Les moissonneuses-batteuses
• Les pulvérisateurs
  (hors options et équipements pour l’agriculture de précision)
• Les épandeurs d’engrais minéral
  (hors options et équipements pour l’agriculture de précision)
• Les semoirs (hors semis direct)
• Les ensileuses (ensilage du maïs)
• Les matériels de traction de type tracteur et télescopique
  (hors motorisation innovante : hydrogène, hybride, etc.)
• Les matériels de travail du sol (hors travail superficiel du sol).

Le dispositif est désormais accessible en ligne en continu (plus 
d’appels à projets), et les animateurs de la fédération sont à votre 
disposition pour plus de renseignements.
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Quand les cuma travaillent ensemble
En 2021, le MécaElevage « normand » a marqué 
les prémices d’un travail intercuma et a permis de 
resserrer les liens entre la cuma de la Croix, qui 
accueillait sur ses terres l’évènement et la cuma de 
la Guerge.

Depuis, les deux cuma se donnent des coups de main mutuels 
selon les besoins de chacune. De plus, les deux salariés res-
pectifs des deux cuma, Valentin et Romain, communiquent 
aisément dès qu’un besoin ponctuel se fait ressentir. 

« Nos deux salariés s’entendent bien, c’est ce qui fait notre 
force » ajoute Yannick Ameline Président de la cuma de la 
Croix. 

Pour faire face à un besoin de main d’œuvre croissant et à un 
développement d’activité, en début d’année les 2 cuma ont 
réfléchi à embaucher ensemble un 3e chauffeur pour renfor-
cer « l’équipe » salariés.

L’intercuma s’est renforcée avec la cuma de Montjoie aussi.
Les trois cuma s’entraident et se dépannent dès que c’est 
possible. 

Cette année, elles ont mutualisé certaines activités notam-
ment sur le bottelage (big baller de la Guerge tracteur de la 
Croix) et la cuma de Montjoie est venue ensiler de l’herbe à 
la Croix et la Guerge.

A l’AGO de la Croix, les responsables et salariés de la Guerge 
et Montjoie étaient présents également et ont mis en avant le 
fait de réfléchir ensemble à la traction et à une ensileuse qui 
resterait à l’herbe. A suivre…

Comme le démontre cet exemple, l’intercuma est facilitée 
grandement avec le lien et la fluidité des relations entre chauf-
feurs des trois cuma et partager les réflexions et les projets 
entre responsables.

Tout ça dans un objectif d’optimiser les matériels et de rendre 
un service de qualité aux adhérents !

par Nathalie Pignerol

L E  J O U R N A L D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F E D E R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

L’équipe salariés des trois cuma (à partir de la gauche), Baptiste (la 
Guerge), Justin (Montjoie), Valentin (la Croix), Romain (la Guerge) 
et Nicolas (apprenti à Montjoie)

Le rendez vous 
des cuma employeuses 

et de leurs salariés
Employeurs et salariés des cuma normandes se 
retrouveront le 14 décembre prochain à la fédération 
des cuma à Maltot.

La matinée sera consacrée à la thématique “Responsabilités 
partagées : les travaux s’enflamment, le planning des salariés 
aussi”.

Adhérents, responsables, salariés, chacun a un rôle à jouer 
dans la gestion du planning et les heures du salarié. Nous 
évoquerons les différentes solutions possibles déjà mise en 
place dans les cuma afin que vous puissiez réfléchir à votre 
propre situation.

L’après-midi, 3 ateliers sont organisés

• Atelier employeurs : les actualités sociales,
• VGP KESAKO : les obligations du contrôle levage, les points 
de contrôle,
• Conducteurs d’engins agricoles : ce qu’il faut savoir pour 
rester dans les clous ! Quizz sur la réglementation routière : 
freinage, vitesse… ? 

Placée sous le signe de la convivialité et de l’échange d’ex-
périences, cette journée est un temps fort, autant pour les 
salariés que pour les responsables de cuma employeuses. 
Rendez-vous à Maltot, le 14 décembre.

par Nelly Tirouflet

Des formations certiphyto
pour vos salariés

La fédération des cuma en partenariat avec 
l’association Terres de Métiers organisent deux 
sessions certiphyto.

• Le jeudi 11 janvier
  Renouvellement certiphyto

• Le jeudi 18 et vendredi 19 janvier
  Primo certiphyto

Si vous souhaitez passer votre certiphyto, ou si vous devez le 
renouveler car il arrive à échéance, merci de prendre contact.
Fédération cuma Normandie Ouest : Nathalie Pignerol 02 33 
06 47 43, Terre de métiers : Charles Pflieger 02 99 06 46 49

Nous vous rappelons que si vous avez un diplôme agricole de 
moins de cinq ans, vous pouvez faire votre de demande de 
premier certiphyto sur le site internet :  https://www.service-
public.fr

Pour savoir si votre diplôme est valide pour une telle de-
mande, veuillez consulter la liste des diplômes : https://
draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/
Diplomes_certiphyto_cle86dded.pdf

par Nathalie Pignerol
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Les chiffres de l’emploi partagé
en cuma

En Normandie, 108 cuma emploient des salariés en 
CDI, un effectif faible au vu des besoins en main 
d’oeuvre sur les exploitations agricoles normandes.

Ils sont aujourd’hui 180 salariés permanents au sein du réseau 
cuma normand pour un équivalent en temps plein 1,40 salariés 
par cuma. 

Quelles sont les évolutions à noter ? 
En 2022, 23 nouveaux salariés ont été accueillis dans les cuma 
normandes contre 33 en 2022. Cette diminution est liée surtout 
à une baisse du turn-over, ce qui est rassurant face aux difficul-
tés de recrutement que l’on rencontre. 

Les cuma ont embauché pour les raisons suivantes :
• Suite au départ d’un salarié (démission, retraite…) :
  12 contre 21 en 2022
• Création d’un premier emploi : 5
• Création d’un deuxième ou troisième emploi : 4
• Embauche apprenti ou contrat qualification : 2

Malgré une baisse des embauches liées au départ de salariés, 
62 % des salariés ont moins de 5 ans d’ancienneté et 33 % 
moins de 2 ans ! 

Une fois le premier emploi créé, les autres s’enchaînent face à 
la demande des adhérents en constante évolution. L’embauche 
d’apprenti pour former de futurs salariés ou pour conforter la 
création d’un deuxième emploi s’accentue puisque deux autres 
ont fait le pas en 2023. 

Des profils de poste variés en cuma
Actuellement, 146 salariés sont chauffeurs dont une femme. 
Mais on constate des créations de postes de mécaniciens pour 
effectuer l’entretien et la réparation du matériel de la cuma et 
celui des adhérents.

Neuf secrétaires sont aussi embauchées pour réaliser les tâches 
administratives des cuma afin de soulager les responsables 
dans leur missions. 

Pour complémenter ce besoin, l’AGC cuma Ouest a embauché 
une secrétaire à mi-temps pour le département du Calvados et 
recrute également pour la Manche. Pour l’Orne, une secrétaire 
embauchée par CNS intervient dans 10 cuma du département. 
En Seine Martime, il y a également une secrétaire à mi-temps.

ANCIENNETÉ DES SALARIÉS

RÉPARTITION DES SALARIÉS
PAR POSTE

NOMBRE DE CUMA EMPLOYEUSES
DE MAIN D’ŒUVRE PERMANENTE

par Nelly Tirouflet
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Le bois bocager, c’est poussiéreux !
En ce début 2023, une étude financée par le conseil 
départemental du Calvados a été réalisée chez 30 
producteurs de plaquettes de bois du département. 
L’objectif était d’évaluer la qualité de la plaquette 
et de disposer de références solides sur le bois du 
territoire.

Les résultats viennent conforter l’idée que le bois bocager 
permet de produire une plaquette de qualité et conforme aux 
normes. Sur l’échantillon, le taux de fines médian (fraction com-
prise entre 0 et 3,15 mm) était de 4,4 %, ce qui correspond aux 
normes (en général de 5  à 10 %).

Cette série d’analyses s’est avérée révélatrice sur l’humidité du 
bois. En effet, sur tous les échantillons analysés (prélevés en 
plein cœur de l’hiver, prêts à être livrés en chaufferie), l’humidité 
médiane était de 21 %, et la quasi-totalité des échantillons était 
comprise entre 15 et 25 % d’humidité. Or, les chaufferies bois de 
petites puissances (- 500 kW) peuvent fonctionner sur une plage 
pouvant aller jusqu’à 30 %. Concrètement, le pouvoir calorifique 
de chaque tonne livrée en chaufferie est bien supérieur ! (3 850 
kWh/tonne en moyenne sur l’échantillon, contre 3 500 kWh dans 
la bibliographie et dans les contrats de fourniture). 

Cela est un avantage important pour le client, qui achète moins 
d’eau, mais une perte pour les structures d’approvisionnement 
car les livraisons sont plus légères pour une même quantité 
d’énergie livrée ! Pour pallier à cela, et dans l’objectif d’être plus 
équitable entre producteur et client, la solution est de tendre 
vers la vente du bois au kW et non à la tonne, en analysant 
l’humidité de chaque livraison et en se basant sur une table de 
correspondance humidité/pouvoir calorifique du bois.

par Clément Gosselin

Sur ce graphique, en vert, la plage idéale de fonctionnement des chaufferies 
“petites puissances”, la courbe rouge est l’humidité moyenne de l’échantillon 
(représenté par les points bleus).

Avec la conjoncture actuelle et la réalité des coûts 
que représente l’électricité dans les charges 
d’une exploitation agricole, sa production via des 
panneaux photovoltaïques est de plus en plus 
considérée comme un levier efficace pour réaliser 
des économies du fait de sa forte compétitivité, tout 
en étant renouvelable.

Un contexte toujours favorable 
au développement de l’autoconsom-

mation photovoltaïque

par les Chambres d’Agriculture de Normandie

Concrètement, pour les exploitations ayant des profils de consom-
mation électrique importants et plutôt réguliers sur l’année (robots 
de traite, groupes frigorifiques, ateliers de transformation, ou encore 
méthanisation), une installation en autoconsommation totale ou 
avec vente de surplus est intéressante à étudier. 

Leur rentabilité sera d’autant plus importante que les besoins et la 
hausse des coûts le seront aussi, avec un temps de retour brut se 
situant autour d’une dizaine d’années, du fait d’un prix de mainte-
nance très faible et d’une durée de vie de 25 ans.

Le contexte est d’autant plus favorable que la prime d’investisse-
ment pour l’autoconsommation avec vente de surplus est toujours 
d’actualité. Cela se traduit par une aide dégressive selon la puis-
sance installée : de 110 €/kWc pour des projets ≤ 100 kWc jusqu’à 
500 €/kWc pour les plus petits projets ≤ 3 kWc. 

L’appel à projets régional pour une aide de 25 % sur l’investissement 
pour les installations en autoconsommation totale se termine quant 
à lui au 1er septembre 2024.

Pour aller plus loin sur l’autoconsommation, rendez-vous sur le site 
de la Chambre d’Agriculture de Normandie.

(https://normandie.chambres-agriculture.fr/conseils-et-services/pre-
server-lenvironnement/energies-et-solutions-biosourcees/produire-
de-lenergie/solaire/) ou contactez un conseiller.
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A réuni en juin dernier, Haiecobois, la Chambre d’Agriculture, 
le PNR des Marais du Cotentin et du Bessin et les techniciens 
Bocage des EPCI pour une concertation technique autour des 
Plans de Gestion des Haies existants pour les agriculteurs. 

L’objectif : 

avoir sur le territoire un Plan de Gestion des Haies Biomasse, 
harmonisé avec un cadre type commun par tous ceux qui peuvent 
intervenir dans leur réalisation, et surtout avoir un document uti-
lisé facilement par l’agriculteur, et qui permette à Haiecobois et 
la filière bois énergie d’avoir une bonne vision des approvision-
nements issus du bocage gérés durablement sur un territoire. 

L’agriculteur pourra s’il le souhaite ensuite faire un PGDH ou un 
PGH Carbone exigés dans le cadre de démarches PSE (paie-
ment pour Service Environnementaux) ou Crédit Carbone. 

Le PGH Biomasse est un outil incontournable pour se repérer 
dans l’organisation des chantiers de coupe et estimer les vo-
lumes de bois récoltables, et surtout faire le point sur l’ensemble 
des haies d’une exploitation et les pratiques de gestion durable 
(entretien courant, rembourrage, plantations, déplacement…). 

Il est valable 10 ans au moins, si l’exploitation n’évolue pas. 

Harmonisation du Plan de Gestion 
des Haie Biomasse dans la Manche

Accompagné par la fédération des cuma, le CD50, 
très impliqué avec sa politique bocage pour le 
développement de la filière bois énergie issu du 
bocage.

par Valérie Letellier

Ce matériel répond à une demande croissante des adhérents 
pour un abattage sécurisé offrant des débits de chantier de 100 
m/haie à l’heure en moyenne. 

Le cahier des charges de cette machine a été étudié pour une 
intervention sur le bocage. 

Elle est équipée d’une cabine inclinable (30°) pour une meilleure 
visibilité pour les élagages et la taille d’arbre têtard. 

La pince d’abattage de type sécateur répond à un besoin de 
polyvalence des typologies des haies normandes. Elle offre des 
cycles de coupe plus rapides (1,8 sec sur un diamètre de 20 cm) 
et une qualité de coupe intéressante nécessitant tout de même 
une reprise à la tronçonneuse de l’agriculteur.  

La cuma a embauché un jeune chauffeur qui était en apprentis-
sage au sein de la structure. 

Cet investissement a fait l’objet d’une demande de subvention 
auprès de la DRAAF et de la Région afin d’obtenir 40 % de sub-
vention à travers un programme dédié aux matériels forestiers.

Une deuxième pelle d’abattage
à la cuma Innov’61

La cuma Innov’61 développe son activité d’abattage 
avec l’achat d’une seconde pelle de 22 t de marque 
Komatsu, équipée d’une tête d’abattage française 
de la marque ESUS.

par Mathieu Gadeau

Haie’  nergie
N o r m a n d i e

www.haienergienormandie.cuma.fr
Découvrez la filière bois-énergie bocagère en Normandie
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CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE 
AVEC AGILOR, UNE SOLUTION 

SIMPLE, RAPIDE ET SUR-MESURE.

VOUS AIDER 
À FINANCER

VOTRE MATÉRIEL
AGRICOLE EN TOUTE SIMPLICITÉ.

AGIR CHAQUE JOUR DANS VOTRE INTÉRÊT 
ET CELUI DE LA SOCIÉTÉ

Le financement Agilor est disponible uniquement par l’intermédiaire des vendeurs de matériel agricole agréés Agilor par votre Caisse régionale de 
Crédit Agricole. Renseignez-vous auprès du concessionnaire agréé Agilor sur la disponibilité des solutions de financement proposées. L’obtention d’un 
financement Agilor dépend de l’acceptation définitive de votre dossier par votre Caisse régionale de Crédit Agricole participante, prêteur.

01/2021 – H41154 – Édité par Crédit Agricole S.A., agréé en tant qu’établissement de crédit – Siège social : 12, place des États-Unis 92127 Montrouge 
Cedex – Capital social : 8 750 065 920 € – 784 608 416 RCS Nanterre.Crédit photo : Getty Images.  

Les agriculteurs, 
parlent aux agriculteurs

Historiquement, la filière de valorisation du 
bois d’origine agricole s’est développée par les 
agriculteurs, pour répondre à leurs propres besoins.
L’autoconsommation des plaquettes sur une exploitation agri-
cole permet de produire une énergie renouvelable à un prix com-
pétitif : 0,02 €/Kwh contre 0,14 €/kwh pour le fioul. 

En Normandie, près de 300 chaudières sont installées chez 
des agriculteurs. De l’élevage laitier, à l’élevage de porcs ou de 
volailles, en passant par des serres de maraîchage ou d’horti-
culture, nombreux sont ceux qui ont choisi l’autoconsommation 
pour pérenniser leur exploitation.

C’est pourquoi, la fédération des cuma accompagne les agricul-
teurs dans l’étude de faisabilité et la note d’opportunité. N’hési-
tez pas à contacter Mathieu (14, 50 & 61) ou Alexia (27 & 76).
Plusieurs visites de chaudières agricoles sont planifiées sur l’hi-
ver pour vous présenter des exemples de ceux qui ont franchi 
le pas ! 

par Alexia Lesade  et Mathieu Gadeau

Déléguer la récolte de ses haies
Pour le développement de son nouveau pôle 
plantation, entretien et gestion durable, Eden a 
testé son premier chantier d’entretien clé en main.

Car on le sait, l’organisation des chantiers est décisive pour 
dégager de la rentabilité.

Partenaire du projet, le Parc Naturel des Boucles de la Seine 
Normande s’est prêté au jeu, mais pas avec n’importe quel 
chantier ! La gestion des marais est une difficulté de par ses 
zones humides, qui limitent l’accès aux matériels d’entretien. 
Compte tenu du respect des dates de coupe, le chantier devait 
se tenir entre le 15 et le 31 août. La coupe a été réalisée par une 
entreprise privée, et le déchiquetage par la cuma Haies’nergie 
& Territoires. Pour maîtriser au mieux le déroulement des chan-
tiers clé en main, mais pas que, la cuma réfléchit d’ailleurs à 
s’équiper d’un coupeur abatteur.

La maison du parc étant équipée d’une chaudière à plaquettes, 
pour boucler la boucle, le bois sorti va contribuer à l’approvision-
nement de cette dernière.

par Alexia Lesade
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MACHINISME

Lors de cette saison, pas moins de 18 démonstrations 
de désherbage mécanique ont été réalisées sur 
l’ensemble des départements Normands en lien 
avec les cuma, aussi bien sur maïs, céréales, lin 
et betteraves, à des stades de développements 
différents.

Deux journées pour optimiser 
l’utilisation de vos tracteurs

John Deere

Nous démarrons cette année avec John Deere et les conces-
sions Jacques Lebaudy SAS et Ruaux agricole SAS.

Dates et lieux, selon votre concessionnaire
• Le 19 décembre 2023 - centre Manche
• Le 20 décembre 2023 au hangar de la cuma
  des Vallons du Douet (14340 La Boissière) 

4 ATELIERS

Atelier 1 : Télémétrie
Exploiter les données au-delà des exigences de service stan-
dard
Atelier 2 : Systèmes de guidage
Technologies de guidage avancées pour l’agriculture de pré-
cision
Atelier 3 : Maximiser la traction, la liaison tracteur /sol.
Maximiser les performances par une répartition des masses, 
une optimisation des pressions de pneumatiques.
Atelier 4 : Maîtrise et optimisation des performances trac-
teur / outils
Pratiques des différentes fonctionnalités, automatismes et 
techniques de conduite avec 2 tracteurs : 1 version route et 1 
version champs
S’exercer par des mises en situation à l’économie de carbu-
rant par une meilleure maîtrise de la liaison tracteur / sol et 
tracteur / outils
Jauge : calée à 24 participants pour des échanges qualitatifs. 
Inscriptions possibles pour les salariés, adhérents utilisateurs 
et responsables matériels.
Secteur Ruaux : inscription auprès florian.fremont@cuma.fr 
et secteur Lebaudy : inscription auprès de frederic.lavalou@
cuma.fr

Nous avons observé que les tracteurs acquis ne sont pas plei-
nement exploités, en raison de la multitude d’options dispo-
nibles et de la difficulté à mémoriser toutes les fonctionnali-
tés, rendant l’adoption de bonnes habitudes ardue. 

Dans cette optique, nous avons pris l’initiative de collaborer 
avec des concessions afin de faciliter votre utilisation.

par Florian Frémont
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Les agriculteurs sollicitant de plus en plus
les chantiers clés en main dans les cuma, 
des nouveautés ont été ajoutées.

cumacalc peut désormais calculer 
également les coûts de revient 
des chantiers complets 
et comparer plusieurs simulations.

C’est une application simple et gratuite
w w w . c u m a c a l c . f r

Calculez le coût de votre chantier complet 

Fin juillet entre les moissons s’est déroulée une 
journée sur le thème de la gestion de sa parcelle 
après moisson.

Gérer sa parcelle après moisson

Organisée avec Bio en Normandie et la Chambre d’Agricul-
ture de Normandie, plusieurs thèmes ont été abordés : choix 
des couverts végétaux à mettre en place, intérêt agronomique 
des faux semis et présentation des différents outils et de leurs 
spécificités.

Les visiteurs ont pu observer 18 ensembles d’outils évoluer 
en conditions identiques. De cette manière nous avons pu les 
confronter pour permettre aux exploitants de choisir la mé-
thode adaptée à leur système. 

Les outils présents étaient : des herses à pailles, rotovator, 
fissurateurs, déchaumeurs à dents et à disques ainsi que des 
semoirs de semis direct à dents et à disques. 

Focus sur la herse à pailles : elle offre un excellent débit de 
chantier mais son utilisation est optimale quand les chaumes 
sont secs. Son intérêt est de répartir les pailles et défibrer les 
chaumes, mais aussi de réaliser un faux semis sans incorpo-
rer les graines dans les horizons inférieurs.

par Gauthier Savalle

Les tonnes à lisier 
sont des matériels incontournables dans les cuma et 
leurs utilisations sont en constante métamorphose 
depuis plusieurs années.

Forum lisier 2024

Avec l’évolution des productions et l’augmentation du prux 
des tonnes (arrêt des élevages laitiers, arrivée des métha-
nisations) et avec l’augmentation du prix des tonnes, liée à 
l’arrivée de nouvelles solutions d’épandage (enfouisseurs 
à dents, à disques, rampes pendillard et patins) mais aussi 
d’équipements supplémentaires (DPA, broyeurs, etc), le re-
nouvellement ou l’acquisition d’un nouvel équipement n’est 
pas toujours évident pour les cuma.

C’est dans ce contexte que la fédération des cuma proposera 
début 2024 un Forum lisier sur l’ensemble du territoire le 16 
janvier secteur Pays de Caux, le 18 janvier secteur Pays de 
Bray et le 23 janvier dans l’Eure .

L’objectif est de pouvoir réunir les responsables des cuma 
pour échanger sur leurs préoccupations, proposer des pistes 
d’actions afin de pérenniser les activités dans les cuma ou en 
intercuma et trouver de nouvelles perspectives : prestations 
complètes, chantiers décomposés, épandage sans tonne, 
etc…

par Alexia Lesade et Gauthier Savalle
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Le bassin de la Vallée de la Rouvre (situé dans 
le bocage ornais) comporte plusieurs zones de 
captage d’eau, sensibles aux résidus de produits 
phytosanitaires.

Avoir une longueur d’avance 
en désherbage mécanique du maïs

Plusieurs organismes, comme le Syndicat des eaux, la 
Chambres d’Agriculture Normandie et le Civam ont souhaité 
travailler avec la fédération des cuma sur le désherbage 
mécanique du maïs. 

Des démonstrations ont été organisées, dans l’objectif d’étu-
dier les différents leviers pour diminuer les résidus. Herses 
étrilles, houes rotatives et bineuses ont montré leur effica-
cité, à condition de réunir plusieurs critères de réussite :

• Un  suivi des parcelles dès le semis et des interventions
  rapides (houe et herse étrille)
• Une météo favorable pour éviter la repousse des
  adventices après un passage mécanique
• Des outils adaptés et bien réglés qui nécessitent une
  expérience.

Un grand merci à la cuma du Bocage Ornais qui a fortement 
contribué à la réussite des démonstrations.

En conclusion, la réussite d’un désherbage mécanique est 
conditionnée par la longueur d’avance prise sur les adven-
tices, et non pas l’inverse !

C’est possible, tel était l’objectif de la démonstration 
organisée le 18 octobre dernie à la cuma de la 
Sauvagère située dans le domfrontais (61).

Labourer à une profondeur
entre 10 et 15 cm !

Plusieurs critères correspondent à ce besoin :

• Contrer la résistance des adventices aux produits phytosa-
nitaires en technique simplifiée,
• Nécessité d’enfouir les couverts végétaux à une profondeur 
favorisant leur dégradation rapide, 
• Le besoin de détruire des cultures sans pratiquer de mul-
tiples déchaumages (luzernes…),
• Faire un faux semis favorisant le développement des mau-
vaises herbes qui seront détruites mécaniquement avant 
semis (ex.: labour 10 à 15 cm, passage herse étrille (après 
l’apparition des filaments) et semis direct. Technique  prati-
quée en plaine.
• Economiser des pièces et du carburant en évitant un labour 
profond.

La charrue Demblon (fabriquée à Soissons), équipée de ver-
soirs cylindro hélicoïdal courts
a pu démontrer ses capacités.

A renouveler !
Par Denis Ripoche

Par Denis Ripoche



18

MACHINISME

L E  J O U R N A L D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F E D E R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

Démocratiser l’IA* pour réduire notre 
impact environnemental et maintenir 

le potentiel de nos prairies

GIEE cuma de Tréauville « Bout de Champs »
le mardi 29 août 2023 à Grosville dans la Manche.

Plateforme essais
désherbage mécanique maïs

Étaient au programme : les intérêts du désherbage mécanique, 
les spécificités des matériels utilisés, le projet GIEE « Coten-
tin désherbage », les Itinéraires techniques choisis, la gestion 
collective du désherbage, les coûts, les rendements, les leviers 
agronomiques complémentaires, les résultats et témoignages.

Il fallait retenir

• Le désherbage mécanique est un levier au sein d’une stratégie
  globale d’action sur le cycle des adventices
• Une adaptation de son système de culture, de ses rotations est
  un passage obligé
• Une identification rapide, dès le stade plantule, des adventices
  est nécessaire
• L’association d’une application foliaire et mécanique permet un
  résultat totalement satisfaisant
• Le maïs est la culture pour s’initier au désherbage mécanique

En conclusion

• L’impasse sur les herbicides racinaires est réaliste sur des
  parcelles qui ne présentent pas de problématique graminée
• Une stratégie mixte : herbicide foliaire de post-levée suivi d’un
  éventuel rattrapage “bineuse” était cette année payant
• Le désherbage mécanique sur une parcelle à forte pression
  liseron reste très, très compliqué
• Le désherbage mécanique sur parcelles hétérogènes limite
  l’efficacité de ces interventions

Dans tous les cas, une observation attentive de l’évolution de la 
flore reste déterminante. Au-delà de l’aspect coût, une mutua-
lisation du matériel permet une gestion accrue et optimale des 
interventions.

par Frédéric Lavalou

La cuma de la Prat ique du Tei l leul  (Sud 
Manche, 50),  souhai te proposer aux cuma 
intéressées des cantons de St Hi la i re 
du Harcouët (50),  du Mortainais (50),  de 
Gorron (53),  de Bagnoles de l ’Ornes (61) et 
de Domfront (61),  une réf lexion autour de 
la créat ion d’une act iv i té «Trai tement Ul t ra 
Local isé Rumex et  Chardons sur prair ie» 
par l ’acquis i t ion d’un pulvér isateur de 
précis ion,  Ecorobot ix «Ara».

L’objectif est bien d’assurer des tarifs concurrentiels, en 
prestation complète et ainsi permettre de rendre l’agricul-
ture de précision accessible au plus grand nombre.

Une prairie permanente peut se définir comme
 
un couvert végétal herbacé installé depuis de nombreuses an-
nées. Elle se caractérise par une grande richesse d’espèces vé-
gétales spontanées en équilibre écologique sous l’effet conjoint 
du milieu, des aléa climatiques, des pratiques agricoles et de 
son entretien indispensable à sa pérennité. Elle se singularise 
des prairies temporaires par l’absence de travail du sol et la 
limitation des produits phytosanitaires, pour la préservation des 
sols et des espèces animales qu’elle abrite.

 L’entretien des prairies

lorsque le broyage intervient pour faucher des adventices non 
consommées par les animaux blessent et déchirent les végé-
taux, ralentisse la repousse et favorise la pourriture des souches 
lacérées. 

Ces interventions sont programmées soit en fin de printemps 
pour une coupe des chardons en début de floraison ou en fin 
de saison pour remettre en état une végétation hétérogène en 
favorisant le tallage des graminées et la ramification du trèfle 
blanc. Les indésirables (chardons, rumex, orties) aussi broyées 
au cours de ce passage d’automne, ne se trouvent pas anéantit 
par cette technique.

*Intelligence Artificielle
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Le système ARA d’Ecorobotix mesure 6 mètres de large et 
comporte 156 buses à spectre étroit (4cm). Ces dernières ne 
s’ouvrent que lorsqu’elles se trouvent directement au-dessus 
d’une surface que la caméra a identifiée comme adventices. Sur 
une journée à 2,5 hectares à l’heure, cela représente un gain 
de temps et de main-d’œuvre non négligeable par rapport à un 
traitement manuel plante par plante.

Le Rumex, une propagation en constante progression, une 
problématique à résoudre 
 
- Le rumex se multiplie principalement par dissémination des 
graines et par prolifération des racines. Ses tiges fleuries pro-
duisent des graines viables, et ce même après avoir été cou-
pées. Ainsi, jusqu’à 15 % des graines d’une hampe florale verte 
peuvent germer

Le désherbage ciblé de très haute précision 

permettra de combiner la destruction des rumex et Chardons 
avec un maintien du trèfle grâce à l’utilisation à très faible do-
sage d’une bouillie à base de Sulfonylurées systémique (stoc-
kage en granules sèches).
Les plantes sont localisées très précisément et analysées par 
une Intelligence Artificielle qui distingue la prairie des adven-
tices ciblées. L’odométrie adapte le délai entre le passage de 
la caméra et l’ouverture des buses en fonction de la vitesse 
d’avancement et des éventuels mouvements latéraux. 
 
Ecorobotix revendique une précision plante par plante et une 
réduction, en moyenne de 80 % de la quantité de produit uti-
lisée lors d’une application traditionnelle. Un débit de chantier 
maxi en plein champs de 4 ha/He est possible soit 2.5 ha/He en 
moyenne sur une journée.

- Plantes envahissantes de plus en plus présentes dans les 
prairies (temporaires), la lutte est compliquée car la physiolo-
gie de cette plante est complexe (reproduction par rhizome et 
par graine, facultés germinatives importante). Les rumex péna-
lisent l’exploitation des fourrages (fauche pâture) car très peu 
consommée par les animaux (refus). Ils créent une forte concur-
rence spatiale avec les couverts des prairies et nécessitent des 
interventions contraignantes pour limiter la propagation (fauche 
des refus, nettoyage des auges et râteliers, …)

- La fauche ou le broyage avant le stade de maturité des graines 
(stade floraison) suivie d’un ramassage des inflorescences per-
mettent de limiter au moins en partie la dissémination par les 
graines. L’efficacité de cette technique n’est toutefois pas tou-
jours très bonne, tant la quantité de graines est importante.
- Le traitement localisé « plante par plante » semble être la meil-
leure technique; elle permet de limiter de manière importante les 
grammage d’herbicide sélectif utilisé car appliqué uniquement 
sur les plantes sélectionnées.

Frédéric Lavalou (animateur agroéquipement de la fédération 
des cuma Normandie Ouest) accompagne ce projet interdépar-
temental avec les cuma intéressées des cantons limitrophes de 
la Mayenne et de l’Orne

Réunion du 17 octobre dans la salle communale de Déser-
tines

Réunion de formulation de vos engagements dans ce projet « 
Traitement Ultra Localisé Rumex et Chardons sur prairie » en 
intercuma avec la cuma de la Pratique (Le Teilleul), suite à la 
première information du 31 août dernier.

Il est temps de se positionner sur le nombre d’hectares sur les-
quels votre cuma doit s’engager sur ces 7 prochaines années. 
L’objectif est de recenser auprès de vos voisins, adhérents à 
votre cuma local, les surfaces annuelles moyennes possibles à 
réaliser sur votre territoire. 

L’accès à ce matériel sera en prestation complète (Tracteur, 
chauffeur, carburant) pour un coût estimé à 55€/ha où chaque 
cuma engagée refacturera à ses propres adhérents les surfaces 
réalisées.

La prochaine réunion pour valider le projet de cette nouvelle 
activité a pour objectifs :
• Faisabilité et recensement des engagements des cuma
  intéressées
• Modalité de l’intercuma 
• Information sur le matériel et planning du projet 
• Questions diverses 

INSCRIPTIONS & ENGAGEMENTS

Frédéric Lavalou (cuma Normandie Ouest)
06 16 45 48 29 - 02 33 06 48 26 - frederic.lavalou@cuma.fr
Guillaume Martel (cuma de la Pratique dans la Manche)
06 63 27 31 32 

par Frédéric Lavalou
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Rendez-vous le 16 mai 2024
à Beuzevillette en Seine-Maritime
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